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Edmondson Fête jSon Hérosici. -• vS S county in the great work to be Г» ,Ртаґе pouf
Atcept вві- essaranee that thi 1 lip, , », z

people ot Èilmundâttih àud ËtdM Г ПРППІРр
wa-ка are deeply interested in 1 LrUUi tllUl
their hoys who have manfully «<.
cepted'the great reepobiadityiw) Dimanche dernier le 16 juillet 
gone..forward to do their part in uotre église paroissiale 
the struggle for freedom and right. 80118 8011 «oit béni 

Lundi midi, la nouvelle se répart- nous parcourions la liste des héros They have all stood the test and
frappés pat l’ennemi, heureux de added so much to the fair name <A 
n’y pas trouver Votre nom. Canada that for all time to coma

Mais après la dernière bataille it Will be a ere lit to be called « 
d'Ypros, Idrsqtte .dire nom Ûppa: Canadian.
rut sur la liste des blessés, malgié Trusting that your present visit 
nos sentiments de tristesse, nous at home will bring the greatest 

sommes écriésavecfierté,voila pleasure to you and yours, and 
un brave, voilà un des nôtres dont that we will 
la mémoire sera à jamais gravé, 
dans le souvenir le «es eoncito

Avis CARTES D'AFFAIRES..

tée.
E,v

Je désire informer tous les culti- 
teurs qui ont îles її iî tame і et des 

bas tricotés au pays, que je leur 
nyerai le p?us haut prix «lu 

chc. Venez faire uné visite.
J08 DAVID,

E'imnndston, N. B.

Casier Postal “S” Tël. 28-41
MAX., D. CORMIERLe Premier des notresqui revient blesse

Le Lieutenant Rice est reçu chaleu­
reusement par sa ville natale

ake - Щ
B. A.

Avocat, Notaire Public 
Edmundston,

to.”
tée. шаг-

'• N. B. ■
O CO

receva.1 
une âme délih 

que le sacerdoce avait favorisé 
dans la personne du Rev M. A. 
Lynch fils de Dame Vve J. Lyuch 

Après avoir été ordonné prêtre 1« 
f *6 Juin dernier il chantait la 

pour la première fois dans son égli­
se paroissiale.

L’église était remplie de Parois 
siens les yeux fixés sur lui. Nou? 
l'avons entendu entonner l’Asper 
ges, d’une voix solennelle qui 
blait vouloir nous dire ; “Je 

і chez nous ici”. Il a célébré sa mes 
\ 86 au mitiéu de ses nombreux pa 
І rents et amis, qui onb sans dout«

! prié beaucoup, pour lui pendant 
I les longues années qu'on duré se?- 

études.

DR Z. VBZINA*29 lin p
Ex-élève des Hôpitaux dt Paria.

—Médecin spécialiste—' 
de l’Hôpital de Fraser ville 

Spécialité : Maladies des 
oreilles, nez, gorge.
Bureau : 151 rue Lalontaiue 

Fra»c*v.ue, P.Q.
Tel. Kamouraska, No. J2', 
Tél. National 

Heures de Pureau :

A E THIBAULT
MARCHAND DE MEUBLES

dait dans notre petite ville, que le 
lieutenant Albert L Rice, fils da M 
І. frank йісе arriverait à Ed- 
mundaton, dans la soirée par le 
Témiscouata. Ce fut une surprise 
pour tout le monde, môme pour la 
famille qui ne l’attendait pas si tôt. nous 

Le lieutenant Rice, parti dans le 
651ème bataillon, ensuite transféré 
dans le bataillon dee "Mounted 
Rifles" de Sherbrooke, fut blessé yens, 
au* deux hanches par des éclats de 
shrapnel,lois d’une violente batail­
le aux environs de Ypres. Il a ob­
tenu un congé de convalescence 
jusqu’au 15 septembre, et il revient 
reprendre ses forces au sein de sa 
famille.

e la
ЩШ

Wà

»élit yeux.Assortiment complet
ÿj} N. BEdmundston,t & mess-

' Casier Postal, 8

JOHN J, DAIGLE
MAltDHAND GENERAL

Edmundston,

TéléphoneB. -vilmm “ 519
soon again be able tq 

welcome you and your comrades- 
after the greet victory.

July 17th, 191ft 
County of Medawaeka by

Pius Michaud,
See.-Trea-

N. B. 10 hrs à 11.30 hrs a. Ш. 
2 hrs à 5 hrs p. m.J. A. DAIGLEsem-

Soir : 7 4 8 P.MHOTELLIER
Anderson Siding,Et maintenant que vous voilà de 

retour parmi nous, portant les 
ques glorieuses de votre sacrifice, 
nos cœurs s’ouvrent tout grand 
pour vous recevoir et vous souhai­
ter la plus cordiale des bienvenues. 

Nous vous souhaitons un prompt 
retour à la santé et noos faisons 
des vœux pour que do longues lon­
gues années couronnent une jeunes­
se si bien commencée au service de

N B: : Casier Postal * Tél. 46

A- M. SORMANY, M. D.mar- mains' Espérons eue tous seront 
assez charitable d'aider a celui que 
Dieu vient de frapper.

m Médecin-Chirurgien
Town of Edmundston bÿ

Max. D. Cormier, *
Pro Mayor! „ était là . sa haute ,aille 

Piub Michaud, M. Pj cheveux bruns, la gravité de ses 
. ^ A- DVOAL, M. P. IX mouvements, tout le rendait tnages-

L. J. Lawson, , tueux.
près. Red Cross Circlq Serviteur d’uue âme de prêtre, il 

Dr A M, SoKMANY,se fatiguera à relever le pécheur, a 
Prea Patriotic fund, , instruire l’ignorant, à donner le 

Madawaska.] Seigneur â toute créature pensante. 
Le lieutenant Rice, quoique pris qui le demande et qui le cherche 

à l’Improviste, remercia en termed Et dans le sécret du sacerdoce, 
choisis ceux qui venaient de lui quand Dieu mettra sur son chemin 
souhaiter une si cordiale bienvenues une âme défaillante, troublée ou 

Escorté par la foule et suivi pal perdue, comme il saura trouver les 
une longue suite d’automobiles «É P*r°ies qui rélévent et font croire 
de voiture», le héros du jour fù* â la bouté divine, 

transporté à la demeure de aon père
La foufe demanda des discours etî* tomber ** m“ >*“* «° demau

dant à Dieu de bénir ce jeune prê­
tre, de lui donner la santé et les 
talents de gagner des âmes pour le 
Ciel.

Edmundston, N. B.

Ave PatoHoMonsieur Isidore "fils de Alexis Cyr 
actuellement a l’hôpital de St-Ba- 
sile gravement malade depuis deux 
mois des fièvres, reviens graduelle 
ment a la sautée, a la grande joie 
de ses parents, et de ses nombreux 
amis.

tto ses
■

J'informe le public que je repré­
sente la maisonІ C’est le premier des enfants du 

Madawa-ka qui revient du front 
et notre petite ville lui a souhaité 
la bienvenue d’une manière gran 
diose.

Dans l’après midi, les citoyen» 
avaient décoré lent maison. Sien 
avant l’arrivée du train, toute la 
population d’Edmundston s’était 
rendes à b gare du Témiscouata 
pour rendre hommage au jeune 
héros. La foule, anxieuse de voir 
et de serrer la main à celui des 
Ûôtrea uui avait vergé son san^ 
pour la défense du pays menacé, 

__ attendait avec impatience. Une 
vingtaine -d’automobiles couverts 
de banderolles et d'oriflammes 
étaient alignés près de la gare. En­
fin, le train arriva et le jeune Rice 
tout souriant apparût. Ce fut un 
tonnerre d’applaudissements et de 
hourrahs, tandis que les plus près 
serraient la main au brave lieute­
nant.

Le jeune officier pris place dans 
l’automobile de M. Léonide Gagné 
en compagnie du Capitaine Joseph 
Pineau du lSOLètne bataillon. Alors 
M. Lévite A. Gagnon s'avança et 
lut l’adresse suivante :

Au Lieutenant Albert L. Rice.
Au nom des citoyens de la ville 

d’Edmundston, et au nom des cito­
yens dn comté de Madawaska, en 
général, je suis heureux de venir 
vous souhaiter la plus chaleureusè 
bienvenue, à vous, le premier des 
nôtres qui revient du champ de ba­
taille après avoir versé son sang 
pour la cause sacrée de la liberté.

Parti l’un des premiers, pour 
remplir une fonction paisible, mais 
importante, à la garnison d'Hali­
fax, vous avez bientôt compris 
qu’un devoir vous appelait là-bas 
oit les armées des alliés sont à com­
battre sans trêve ni répit pour la 
décision des destinées de l’univers.

Eu attendant que votre tour 
vienne pour traverser les mers, 
vous avez voulu déjà consacrer vo­
tre énefgie à la noble cause que 
vous alliez défendre plus tard, et 
vous êtes venu, dans votre Comté 
du Madawaska, demander à vos 
jeunes concitoyens de suivre votre 
exemple et d’aller à vos côtés dé­
fendre nos familles et nos foyers 
de la barbarie qui menacent le 
monde. Pour cette noble cause, vous 
étiez près à faire le suprême sacri­
fice afin que le drapeau qui nous 
abrite et nous protège continue 
d’être le gardien de 1a civilisation 
du droit et de la justice.

De jour en jour, d’étape en étape, 
noua avons suivi votre marche vers 
les tranchées et le pays des Flan­
dres, Avec anxiété, chaque soir, 
and ability to advance your native

xto Ж:
Gault Are Metal Go.m

/ de l’Ontario, ranufaclurier de 
Bardeau en acier pour couvertures 
de bâtisses et tV Tôle pour finir 
l’extérieur et l’intérieur des mai-

w son pays,
Municipalité de MadnWaska, 

par Plu# MlC'BAtlD, 
Sec.-Trés.

La Ville d’Edmundston, 
par Max. D. Cormier, 

pro-maire.
M. A. Lawson lut lui aussi l’a­

dresse suivante que nous reprodui- 
dam l’tirigina] t _____ '

J’acheté aussi la laine que je 
paierai 42 cts la livre, lavée, et 32 
cts la livre, lion lavée.La Bonté

JO,S. J. MAU Tl T, 
St-Jaques, Л". B.І 18-16D'aucuns pensent que la bonté 

e-t d’un exercice facile. Quand tout 
va bien, que 1 horizon est libre de 
tous nuages, oh ! alors la bonté est 
trèsJacileA exéfcer II est des per- 

qui répandent la botine lin* 
meur autour d’e les, la g.dté est 
leur apanage, on les dirait exemptes
de contrariétés de peines. Elles sv | -)a'^es ^échantillons la dis­

position des voyageurs.

;IEW VICTORIA HOTEL
і he Je n 'ai pu empêcher les larmes Rue Victoria

To sonnesMM Puis Michaud, M. P., L A. 
Dugal, M. P. P., L'avocat Max. D 
Cqrmier, l’avocat John. M. Stevens, 
le docteur A, M. Sorinany, et Lévi­
te A.Gagnon, vinrent tour à tour ra 
coûter à l’auditoire la bravoure du 
jeune officier qui porte les marques 
de son dévouement à la cause sacrée 
de la liberté et de la justice,

M. Rice répondit à ces discours 
de bienvenue. Il dit qu'il ne méri­
tait pus tous ces honneurs ; qu'il 
avait fait que son devoir et. qu’il 
voulait partager cette démonstra­
tion avec les autres soldats du Ma­
dawaska qui avaient autant de nié 
rite que lui. Il remercia les organi­
sateurs de la fête et dit combien i| 
était heureux de revoit ses amis 
et son comté natal.

Lt, Albert Louis Rice,
8th , Canadian Mounted Rifles, 

Canadian Expeditionary Force

Chambres confortables. Ser­
vice de premier ordre.

Sir 1 Nos félicitations a Madame Vve 
J. Lynch d'avoir donné à Dieu 
daus la personne de son fils un prê­
tre pour l’éternité.

:he. dépensent sans compter pour les | 
autres et cela sans bruit, sans faire ! 
valoir leurs petits services ni

The citizens of Edmundston and 
the county of Madawaska join to 
day in extending to you a most 
hearty welcome to your home and 
your native town and county, and 
extend to you their most hearty 
congratulations on your arrival in 
health, though bearing in your per­
son scars which are an honor to 
yourself and to your country.

When the call Was issued by 
the great Empire to which we be­
long, for men to uphold the right 
and the great cause of humanity, 
against the most powerful and tjr- 
ranic nation, which had undertaken 
to crush out of existence peaceful 
and unoffending neighbors, you, 
with a number of the patriotic and 
heroic sons of Madawaska, without 
hesitation, offered yourself ready 
to do your best in the great struggle 
Your career has been followed by 
your friends and neighbors with 
pride but at the same time with 
anxious prayers that you would 
come through the great struggle 
with safety. The fact that you 
with us to day is due we know to 
your being disabled for a time, 
from wounds received at the front 
of the battle line. We are almost 
glad, for those wounds, giving us 
the privilege to have you with us 
again, even for a short time. We 
know that your greatest anxiety 
now is to recover yodr health and 
strength so that you may return to 
complete the work you have un­
dertaken. Whenever that may be 
we are sure that you will again 
perform your part to the credit of 
yourself and your country.

You bear an honored name.
Your ancestorsxwere among the 
pioneers of Madawaska County, 
and were respected and held high 
office in the county for over a hun­
dred yearn. We trust that you will 
long be spared to add lustre to the 
name, and to give your powers 82-3 a

2 : Mme IV. F. BOURG OIN,
, . _ — hdmnndston, /V, Bexiger aucun salaire. Ces personnes ____

gardent pour elles la peine et don- j £)p J Daigle
nent le plaisir à autrui. Demand / DENTISTE ®
'eur Oil «‘Ile puisent C«‘tto honté.cvtt” I 
douceur <|ni rend leur commerce si J 
agréable. Elles
simplement dan< la prière, le Siint 
Sacrifice de la messe, la 
nion. Là est la source de la charité 
qui rend toute contrariété si légère, 
toute épreuve moins pénible à sup 
poiter. La mère, y apprend à bien 
diriger scs enfants, à les former à 
l’ob issance, u«i respect des paient s, 
à la piété. C'est là au pied «le l'hô­
tel qu’on aime à voir la mère prier 
Dieu pour les âmes qu’il lui 
fiées, c’est là quelle va puiser cette 
douceur qui tempère l’autorité à Edmundston, 
exercer, ci tte fermeté qui empêche 
l'affection de dégénérer en idolâtrie 
Quelle glorieuse couronne que la 
maternité chrétienne et combien 
sont joyeux les foyers aux nom­
breux enfants I C'est là qu’on y 
pratique le vertu de douceur, «le 
support, du prochain, de polite-.se 
cette belle fleur de la charité.

La bonté, la condescendance en­
tre frères et sœurs dérivent tout 
naturellement des exemples donnés 
par une mère fermement chrétien­
ne. Quelle mère ne voudrait être 
douce en même temps que ferme 
pour éclairer toujours l'horizon fa­
milial, illuuiiner-son foyer de 
sourire et attirer vers elle les 
cœurs de ses enfants pour les of 
frir ensuite au Créateur, euteur de 
tous les dons I

Le Droit

Noijade au Lac 
Wallagfa^

sétabira definitivement à 
MADAWASKA

vous «liront tout і ihez Rugis Daigle depuis le 6 juin

топе 34сопіти- FIO H. LAPORTE
Médecin- ( Jiirnrgiei:

Edmundston. N. BUn bien triste accident est arri­
vé, vendredi soir dernier, au lac 
Wallagrass, Maine. Monsieur J os 
Després, un Marchand bien connu 
de Fort Kent était allé faire un lotir 
de pêche eu compagnie de sa fa­
mille et de plusieurs amis. Après 
un certain temps il s’éloigna du ri­
vage pour pêcher. Tout à coup, la 
chaloupe chavira, Ceux qui étaient 
sur le rivage voulurent se porter à 
son secours, mais il n’y avait au 
cune autre chaloupe dans lfes alen­
tours Il fallut construire un ra­
deau pour se rendre au lieu de l'ac­
cident et il était trop tard.
Cette mort inopinée a causé un vif 

émoi et des regrets sincères parmi la 
population de Fort Kent où M. 
Després était fort estimé. Le cada- 
ves fut retrouvé aussitôt après l'ac­
cident-Les funérailles ont eu lieu 
à Fort Kent, lundi matin, et toute 
la population s’était rendue 
rendre le dernier devoir au défunt.

J. A. GUY, M. D.
Médecin Chirurgien

La fouie se dispersa après avoir 
chanté "Dieu Sauve le Roi", "O Ca­
nada" et "Bonsoir mes Amis Bon­
soir".

On dit que cette démonstration 
toute spontanée est la plus belle 
qui se soit vu à Edmundston.

Ceux qui bravent la mort pour 
défendre nos libertés peuvent être 
assurés qu’ijs ne seront pas oubliés 
par les gens d’Ediniindaton.

Edmundston, N. B.
.

Téléphone, 18

J- A. RATTEa con-
Médecin- Vëtériiiaire

N. B.

A. M. CHAMBERLAND !в a.
avocat, notaire public 

Bureau ; (li-and Falls
St-Leonard, tous les jeudis de cha 

que uiaine.
Anderson Siding, le 15 de ehaqre 

n. «lia

; AVISare

m Les officiers du 165e bataillon de­
mandent à tous ceux qui ont des 
comptes contre les soldats de te 
bataillon de vouloir bien envoyer 
ces comptes de suite au:

Major Bison nette,
165e Bataillon F.E C.

Champ V alcartier, 
P.Q.

Ces comptes seront payés sur 
présentation.

PLEASE TAKE NOTICE
THE HEADOHATEIj OFFICE

m
U і

OF THEpour

y Mil Вів
gy

LIFE INS. CO.son

St-Basile,N. B.mi-
M.

for Aroostooic County, and 
Northern h kw Brunskick

ATTENTION :isill mі de іJ’informe le public eu généra, et , ^ "gre,t°nS d'“PPr-dre 
mes clients spécialement que j'ai '1 У » quelques jours les bâtisses de 
en mains 2000 verges de coton Fleurent Marquis furent détruites 
jaune, d’uue verge de large que je par le feu qui fut introduit acciden. 
peux vous vendre lundi et jeudi de tellement par Monsieur MarquisІ.ЇМ r °" —: - -dans tous les magasins oet adore de8SO“s « grange- Alors il fût im 
eetbon jusqu’au 7 août 1916. possible déteindrele feu, sa grange

JOSEPH DAVID, e* maison privée furent détruites. 
Successeur M. Abbis, Monsieur Marquis dit-on reçut 

Edmundston, N. B. de graves brûlures à la figure et aux

is now at Va v BUMT, Чв. ■оц- !і І RAYMOND-je local agkncies :

Fort Kent, le. Presqu'isle, Me.ires AVIS
Je demande une place comme 

cuisinier dans un hôtel oj daus les 
chautiers, ayant 8 ans d'expérien­
ce je crois pouvoir satisfaire les 
plus difficiles.

Itftf:A. F. LABB1E,
Manrger.

Résidence : St. Leonard, N.B. 
, Tel. 45-ai

1'On. mm
\ t

THOMAS LONG,
Clair, N. B.|32 1 m. p.■X
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ties volatiles adultes.
Plus tard on sépare les cochets 

des poulettes et on hâte doucement 
la croissance de ces dernières pour 
pour les faire pondre en novembre; 
L'extrait suivant du rapport annuel 
des Fermes Expérimentales d'Otta­
wa. de 1910. a un telle importance 
sur le succès dans l'élevage des pous­
sins qu’il mérite d'être répété. “ Les

oè les reproducteurs et les pondeu 
n’ont point à souffrir d'une ag­

glomération excessive : un poulail­
ler blanchi au moins une fois l'an, 
et tenu dans un état de proâreté 
parfaite, où l'air pur et la luisière 
pénètrent en abondance, et d’où 
est excluse la plus petite trace d'hu 
midité.

TtLE PHONE 5-42 Çl;ezses

J. W. HALL, Edmund,ston, N. B. 8*
Vous trouverez les marchandises suivantes 

aux plus bas pt-ix du marché.
BOIS A FINIR 
BOIS A FINIR

CHEMIN DE FER TEMISCOUATAAlimentation
des Poussins Hoxâirs depuis le 19 Juin 1916

Bxpreis : Dép. Riv. du Loup 7.45 a. m.
Arr. Connors N. B. 12.38 p. m. >

Mixte ; Dép Riv. du Loup n.oo a. m, *
Arr Connors N. B. 8.50 n. m.

Bipress : Dép. Connors N. B 1.45 p. m.
Mixte: ^p.^rs'Tl.hSiS: 

o , Arr. Riv. du Loup 4.10 p.m.
Service quotidien excepté les dimanche.

Correspondance à Bdmundston Jet 
avec le Сап. Рас. Ry. pour Woodstock 
Prédéricton et St-Jean N. B., Honlton 
Presque Isle, Caribou Port Fairfield, Me 

Et a Rivière du Loup avec tous 
trains express de l’Intercolonial Ry.

Pour plus amples informations, pros 
pectus, etc. s’adresser à 

P. X. Bélanger, Agent général 
gers et Fret.

(EN EPINETfE)
(EN HARD PINE)

BOIS A PLANCHER (EN MERISIER)
BOIS A PLANCHER (EN EPINETTE) 
CLAPB.ORDS (EN EPINETTE) '
MOULURES.----------- ^HARD PINE ET EPINETTE)
PORTES ~-

У
£4.2o.—Un troupeau de volt^lles 

— quel qu’en soit. le noinbrei — 
«composé de sujets de race pure de 
couleur, de grosseur et de confor 
ination uniformes choisis

PREMIERE JOURNEE.— Au 
cune nourriture n’est requise : le 
jaune convenablement absorbé four­
nit la nourriture nécessaire. Cer- 
tapas éleveurs tiennent leurs pous­
sins nouvellement éclos sans nour­
riture pendant une période plus 
longue, puis leur donnent du gra­
vier à poussins, et ensuite des miet­
tes Me pain rassi ou un mélange 
d’œufs cuit і durs hachés tins et de 
miettes de pain ; une partie des 
premiers pour trois des derniers. 
Beaucoup dépend de la vitalité des 
poussins. Une erreur fatale, sou­
vent commise, est de donner aux 
poussins nouvellement éclos de la 
nourriture avant qu’ils aient com­
plètement absorbé le jaune.

DEUX1EMEJOURNEE.—Don­
ner des miette> de pain rassi ou 
des morceaux de biscuits finement 
concassés. On peut ajouter aux 
miettes de pain rassi ou aux bis­
cuits cassés un petit peu d’œufs 
cuits durs, hachés tin.

TROISIEME JOUR. — Donner 
du pain rassi trempé dans du lait 
et que l’on*a fait sécher en le pres­
sant jusqu a ce qu’il s émiette. Plus 
tard, dans la journée ou le jour sui­
vant, ajouter du gruau d'avoine tin 
comme une tète d épingle, du blé 
finement concassé ou de l’avoine 
roulée. Continuer ce traitement 
pendant huit à dix jours puis ajou­
ter du maïs finement concassé; A 
partir du troisième jour le riz bouil­
li sera utile. Il est non seulement 
nourrissant mais il régularise les 
intestins.

APRES DOUZE JOURS, 
peut donner du blé entier, d'abord 
en petite quantité Continuer à 
donner du maïs finement concassé 
et du riz bouilli.

APRES QUINZE JOURS ajou­
ter un peu d os verts coupés. Cette 
nourriture sera vivement appréciée 
et fera beaucoup de bien.

TROIS SEMAINES ET APRES
— A trois semaines on peut donner 
une pâtée contenant un peu des ali­
ments mentionnés ci-dessus ou tous 
ces aliments’ avec de la farine de 
maïs de "l’avoine finement moulue 
ou du petit son. Nourrir peu et sou­
vent en commençant, disons toutes 
lus deux ou trois heures. Après Pa­
ge de cinq ou six semaines, nourrir 
trois fois par jour ou plus souvent 
si l’on constate que cela est néces­
saire. Ne jamais laisser de nourri­
ture devenir aigre ou sale.

Quand les poussins sont bien em­
plumés on les enlève des petites éle 
vuuses pour les mettre dans des pou­
laillers-colonies. La poule aura déjà 
commencé à pondre si elle a été bien 
soignée et on la placera avec les au-

en vue
du but à atteindre ; fins d’exposi­
tions, production de la chair wi des 
œufs, oiseaux de luxe ou d'utilité 
générale, résultat d’une sélection 
méthodique bien entendue :

Зо.—Des reproducteurs soigneu­
sement choisis, sains, forts, vigou 
reux, de formes aussi parfaites que 
possible, tenus en excellentes con­
ditions, ce qui est unè garantie de 
succès.

CIMENT, /CHAUX, BRIQUE ROUGE,
TERRE A FEU, GOUDRON (COAL _

'HUILE A CYLINDRE ET GAZOLlîjE

Aussi j’ai toujours un bel assortiment
VOITURES, HARNAIS de VOITURES D’OUVRAGE 
et si vous avez liesoin d’un JEUNE CHEVAL ou d’une 
BONNE JUMENT (toujours garanti) chez HALL est 
la place de 1 acheter. J’en ai toujours en mains.

J’ai toujours en stock un assortiment d’ENGRAIS, 
AVOINE, (deux chars en chemin)BLE D’INDE rond et 
cassé, MOULEES de toutes sortes. J’achète et je vends 
le foin au char.

Si vous avez

BRIQUBT3LANCHE. 
AR) JÎNQUART,poussins qui se développent exigent 

des soins spéciaux pendant les pre
mières cinq on six semaines de leur 
existence, ear, pendant cette période 
les plumes qui poussent, les os, les 
tendons et les muscles qni se déve 
loppent très rapidement demandent 
une bonne alimentation. C’est là un 
fait trop souvent oublié”.

Pana-

Ligez bien ! !
Je désire attirer l'attention du 

public sur le fait que je viens de 
quitter Caron Brook pour venir 
m’établir à Edinundston. J’ai fait 
l’acquisition du magasin de M. M. 
Abbis et c'est là que je serai heu­
reux de me mettre à la disposition 
des acheteurs.

Malgré ce que vous entendez di- 
re tous les jours, que les marchan­
dises sont chères et difficile à se 
procurer je puis vous assurer que 
d'ici une semaine mon stock sera 
des plus complets. Satisfaction ga­
rantie.

Aviculture 4o.—Une alimentation abondan­
te, riche variée, distribuée réguliè­
rement, proprement et avec discré­
tion ; de l’eau toujours pure et fré­
quemment renouvelée.

5o.—L’incubation s’y fait tou 
jouir de bonne heure, de manière 
que l’éclosion des poussins ait lieu 
entre le 15 et le 10 mai.
—Les poulettes et les poules proli­
fiques se trouvent toujours parmi 
les sujets éclos de bonne heure.

60.—L’élevage s’y pratique dans 
le., meilleures conditions possibles. 
On y évite avec soin l’entassement 
des poulets surtout pendant la nuit, 
dans les petites loges d’élevage. Ces 
"cabanettes” sont soigneusement 
aérées, établies et tenues selon tou­
tes les règles de l’hygiène. Pendant 
les premières semaines qui suivent 
l'éclosion, on ne laisse point les 
poussins courir avec la mère dans 
la rosée, exposés à la pluie dans le 
fumier ou l’herbe humide.
On renferme la mère dans une boî­
te à claire-voie, afin de permettre 
aux peussins d'aller se réchauffer 
au besoin et reprendre des forces : 
à cette période la chaleur naturelle 
leur est aussi nécessaire que- la 
nourriture la plus rationnelle.

7o—L’on y pratique une sélec­
tion sérieuse en éliminant deux 
trois fois l’an, les sujets faibles 
lingres, rachitiqres, mal conformés 
et ceux dont ^développement n ’est 
point normal, ou qui offrent quel­
que autre anomalie.

Tout cela, nous ne saurions ^trop 
le repéter, mais surtout l'incubation 
de bonne heure, assure le succès en 
aviculture, tant pour l'amateur que 
pour l’éleveur pratique.

Bien que le Canada produise an 
nullement [recensement de 1910 
quelque chose comme 1,718,437,584 
d’oeufs, il en consomme bien da­
vantage,et on y en importe des mil­
lions des Etats-Unis et d’ailleurs.
Il y a quelques années, la'gent 
plumée se tirait honorablement 
d’affaire ; non seulement elle four­
nissait an pays tous les oeufs né*

Chaque année, aux diverses réu­
nions avicoles, ou autres, on entend 
dire, au sujet des éleveurs dont les 
produits supérieurs ont été vendus 
un haut prix, ce sont là des “Chan 
ceux”.

Ceux qui parlent ainsi sont ordi­
nairement des éleveurs moini heu­
reux, ou, plus souvent encore des 
gens qui n’ont rien élevé du tout, 
et qui attribuent simblcment à la 
bonne chance aveugle ce qni n’est 
en réalité, que le résultat d'une ap­
plication constante à employer les 
méthodes les plus logiques, les plus 
pratiques, les plus perfectionnées, et 
à les appliquer avec toute l’atten­
tion, toute la persévérance et tout 
le soin qu’elles exigent et qui en 
assurent le succès, dans toutes les 
branches l’industrie, et tout parti­
culièrement en aviculture.

Mon charbon dûr est en chemin, donnez vos comman­
des d avance pour etre certain, car la situation des mines est 
bien incertaine. Achetez votre charbon du marchand de 
charbon , celui sur lequel vous pouvez compter en tout temps 
pour votre approvisionnement.

^.ToonneZ'VO'U.S

алд. “2v£a,c3.a,-wa,s3ra,”
J OS DAVID, 

Edinundston, N. B.29-1 m. p.

BUANDERIENOTICE
Dont forget the place

J’informe les Dames et Messieurs 
qu à partir du 15 mai je recevrai 
tout habit ou robe que je nettoya* 
rai et presserai de façon à ce que 
tout le public soit satisfait. 
Ouvrage Garanti. Prix modérés.

Harry Fong, 
Edmundston.

Ces braves gens se garderont bien, 
par exemple, de rechercher la 
de leur échec et celle du succès de 
de leurs heureux concurrents, dans 
l’efficacité des méthodes employées 
pour la sélection le logement l’ali­
mentation et l’entretien des sujets 

basse-cou* Si,-cependont, ils 
voulaient bién réfléchir un instant 
regarder autour d’eux et être de 
bonne foi ils ne pourraient s’em­
pêcher d’admettre bien vite

cause aton

Edmundston, ІЧГ. ;
We have a complete stock of Mill Supplies al- 

ways onhand. A specialty of Belting Trojan, Balata, 
Hustle, Rubber, Leather, Oak extra tanned, Oak Vic­
tor tanned, Oak Viking tanned, Oak Standard double. 
Leviathan and Anaconda Belting, Lacing leather of 
choice, Shingle Ties and Lath Ties, Emery Wheels of 
all sizes. Batteries, Spark Plugs, magnetos, Kérosi- 
me, Gasoline, Machine Oil of all kinds. Gasoline 
TON*168 “ Waterl0° oy ”• Saws SImmONDS & DISS-

Les deux tourment de l’homme sur 
la terre sont la crainte et la douleu r 
quand il est bien, il craint, et quand 
il est mal, il souffre.

L amour honnête inclut toutes les 
espèces de vertus

Pvt*"

OU
que

ces gens qu'ils appellent “Chan­
ceux” savent en effet courtiser la 
chance en déployont en tout et par­
tout une vigilance et une activité 
qui 11e laisse chez eux aucune prise 
à la malchance sur le dos de lequel 
le ceux qui échouent sont toujours 
prêts à rejeter la responsabilité de 
leur échec.

ma-

cessaires à sa consommation, mais 
encore elle lui permettait d'en ex­
porter pour un million et demi à 
trois millions. Il y a dix ans, 
exportions des œufs ; aujourd’hui 
nous en manquons. La consomma­
tion de cette denrée si nutritive, et 
si délicate a donc augmenté dans 
de bien plus grandes proportions 
que la production.

Le motto de notre jeune pays 
dont les richesses naturelles sont 
immenses devrait être dans le do­
maine industriel et commercial : 
“Vendre beaucoup4 acheter peu” 
Il s'en.faut, semble-t-il qu’il en soit 
ainsi aujourd’hui

We also buy and sell umber of all kinds, one 
lumber and random, Shingles, laths, Telegraph Poles 
Railway Ties, hence Posts, Hardwood and Sawdust 
etc., etc. *

nous

Give us a call and we will give you all informa­
tions free.

Une simple visite chez un de ces 
“Chanceux” suffirait à les convain­
cre et peut-être à leur faire décou 
vrir enfin le véritable chemin du
succès.

Voici à peu près ce qu’ils y 
raient :—

lo.—Un poulailler confortable 
suffisamment vaste pour le trou­
peau de volailles qu’il doit abriter ;

Office and Store opposite T. Boudreau, Barber 
Shop, near Covered Bridge. 25 Victoria Street.

i. W. LUCAS
B<a.i3Q.-o:3a.d.ston, 2ST. ZB.

ver-
em-

Victor Fortier.
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Londres, 18.—Le mauvais “Armée du général Linsin- 
temps a interrompu les hosti- gen : An sud-ouest de Lutsk, 
lités dans la région delà Soin- une attaque russe a été arrê- 
me où les Anglais ont fait des tée par une contre-attaque, 
gains,hier, à Bazentin-le-Petit, j Pour renforcer notre ligne de 

Longueval et à Ovillers La défense, nos troupes se sont 
Boisselle. Au cours d’engage­
ments locaux, les Anglais ont 
fait d’autres prisonniers dans 
le secteur de la Somme, ce qui 
porte le chiffre total depuis le 
ier juillet à 189 officiers et à 
10,779 des rangs inférieurs. De 
plus les troupes anglaises ont 
capturé 170 gros canons et 
133 petits. Il ont amélioré leur 
ligne sur presque tout le front.

Quinze cents verges de tran­
chées allemandes ont été pri­
ses sur la seconde ligne au 
nord du bois de Bazentin-le-

L’accord amenà le sujet :
—J'ai acheté à New York un 

livre qui me parait hasardé.
—Lequel donc ? fit le savant 

George Churchill.1a
—Regardez.
—Tandis que le professeur de 

Chicago cherchait son étui à lunet- 
. tes, le curé anglais trouvait la bon­
ne page, celle où était U bêtise, et

retirées sur la Lipa, sans être 
molestées par l’ennemi. Sur 
d'autres points, les Russes ont 
complètement repoussés.

“Armée du général Both- 
mer La situation n’a pas 
changé.

“Dans les Balkans : Rien

Dans le rapide de New York ù 
Chicago.

Le Rév. William Jackson, curé . 
protestant de la protestante parois ,nd,4aait le Pesage du doigt, 
se de Horpingtou en Angleterre, _ -I1 fou 1 le Rév-
débarqué en amérique pour affaires ,ges Churchill,après une minu­

te de lecture.de famille, est confortablement ins­
tallé dans un fauteuil du pulmau- 
car, le wagon de luxe.

En guise de distraction, le Révé­
rend parcourt un livre qu’il vient 
d'acheter. Ce livre est intitulé : 
Sketches of Protestant Theology... 
pour nous Français Esquisses de la 
théologie protestante... par un nom­
mé John M. Horway, docteur de 
plusieurs facultés.

En lisant, le Révérend sursaute :

—Je le piensais bien ! s'exclama 
le Rév. W. Jackson, triomphant.

—Il est fou I répéta le professeur. 
Il admet trois sacrements et pour­
tant il n’y en a qu’un seul !

le Rév. Jackson devint livide.
—Vous dites ?
—Un seul, William,le Baptême 1
—Et l'Eucharistie ?
—Ce n’est pas un Sacrement, 

q mais un s&ibole.
—Alors, reprit le cuié anglais, 

vous ne croyez pas à la présence 
réelle ?

—Non.
- Moi, j'y crois, s’écria le Rév. 

W. Jackson, comme à mon âme.
Le professeur Churchill eut un 

sourire, derrière ses lunettes :
—Que voulez-vous, fit-il, ce sont 

mes idées peisonnelles. ,
—Ce sont les miennes aussi et je 

n ’en démorderai pas.

ne s’est produit qui mérite 
d’être signalé. "

Le général Kuropatkin a 
lancé une grande offensive 
contre Von Hindenberg sur 
la Dvina.

Le communiqué officiel de 
Petrograde se lit comme suit :

“Un zeppelin a survolé Ri­
ga et a lancé des bombes sur 
la ville. En Velhynie, dans la 
région de Lipa, nos troupes 
continuent leur pression sur 
l’ennemi et le nombre de nos 
prisonniers s’accroît au nord- 
ouest de Kimpalung, notre 
cavalerie a progressé sur la 
route Kirlibaba.-Mamarooksi- 
get.

Lîempereur a envoyé: le 
message suivent au grand 
Duc Michel, â Tifbo “J’ap­
prends avec joie que vous a- 
vez pris l’offensive par nos hé­
ros du Caucase transmettez- 
leur thés chaudes félicitations 
et ma confiance dans la per­
sistance de leur détermina­
tion.”

Petit. La guerre coûte à pré­
sent à l’Angleterre 6 millions 
de Louis par jour, a déclaré 
M McKena, hier, au parle­
ment auquel seront demandés 
cette semaine de nouveaux 
pouvoirs d’emprunt.

Le communiqué officiel pu­
blié hier soir, se lit comme 
suit і

La pluie et la brome ont 
affecté les opérations et rien 
d’important n’est survenu suy 
le front français. Dans les 
opérations locales, nous avons 
capturé un certain nombre de 
prisonniers qui porte le nom­
bre total pris depuis le ter 
juillet à 189 officiers et 10,779 
d’autres rangs.

“Les pertes de l’artillerie 
allemande sont plus fortes 
qu’on ne le rapportait d’abord. 
Les pièces prises par nos 
troupes comprennent 5 ho­
witzers de huit pouces, 3 de 6 
pouces, 4 canons de 6 pouces, 
cinq autres gros canons 30 ho­
witzers de tranchées, 66 mi­
trailleuses et des milliers de 
ronde de munitions de toutes 
descriptions. Ces chiffres ne 
comprennent pas les nom­
breux canons détruits par le 
bombardement et abandonnés 
par l’ennemi.”

Sur le front russe

—Impossible !.. Eh I Quoi f eet 
auteur admet trois sacrements 7 
Mais il ue p;ut en exister que 
deux: le Baptême et l’Eucharistie !
Lui.il ajoute la pénitence...il rêve !

Et le pasteur, rêveur lui-même 
regarde, sans les regarder, les cam­
pagnes filer. Il n'est pas aux pay­
sages, il est à la Pénitence.

—Je serais bien venu d'enseigner 
aux gens d'Horpiugton qu’il faut 
se confesser I

Pour se consoler de ses réflexions • Rév. W. Jackson était dé­
monté... L’auteur des Sketches ad­
mettait trois sacrements, lui deux, 
le professeur Churchill, un il se 
disait :

ISiropfjif

іamères,le Révérend bourre sa pipe... 
puis, dans un nuage de fumée 
bleue, il songe à ce livre, è son au 
leur, і sa religion :

—Triplement triste !.. je n’ai ja­
mais trouvé deux auteursd’accord.. 
ce professeur diffère des autres... et 
tous les autres de lui... les

GOUDRON
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«ЮШИМ—Si un quatrième larron inter­
venait dans le débat, il amènerait 
une autre opinion...autant de têtes 
autant d'idées... voilà notre proies 
tantieme... des miettes... pas d’en 
semble... des vues personnelles !...

Puis se tournant vers son ami 
Churchill :

—George, il nous manque quel­
que chose.

—Quoi donc, William 7
—Une autorité pour décider en 

matière de foi... d'ici là ce sera la 
brouille,

Le professeur qui rentrait ses lu­
nettes dans l’étui, approuva :

^Mathieu ««
f CASSE LA TOUX W
M Gros flacons,—En Vente partout.
■ CIE. J. L MATHIEU, Prop, . SHERBROOKE P. Q. 1
* - Fabricant aurai les Paadne Nervines de Mathieu, le meilleur Л 

remède contra laa mam da tête, la Névralgie et les Rhumes Fiévreux. ^

1

sacre
mente, c’est pourtant essentiel.,, 
que croire ?... Il fumait nerveuse 
ment, à peine distrait par les mou 
vemeiits du wagon qui courait mol­
lement au milieu de riantes vallées.

—Je voudrais que le protestan­
tisme eut une règle de foi... quelque 
chose de fixe Un Credo commun... 
mais où le trouver ?... où ?...oû ?...

Dans un combat aérien a 
l'œest de Dunabourgj nos avi­
ateurs se sont distingués. Le 
Pilote Puchkel, avec l’obser­
vateur Koven Ko a été atta­
que soudainement par en ar­
rière en faisant des reconnais­
sances à Beli-Kovenko a été 
blessé à uüe main. La machi­
ne tourna et mit lç Fokker 
allemand en fuite, après quoi 
elle continua sa besogne. Le 
même Fokkef revint deux fois 
à la charge et Kovenko, mal­
gré sa blessure, put éviter un 
désastre. Il fut blessé 
deuxième fois mais revint sain 
et sauf a l’aéroplane.”

—Ils ne s’entendent pas !
—Des hommes d'Etat, alors !
— Mêler la politique à la religion ? 

Vous voulez tout saccageï, reprit 
—D’accord, William, mais à qui ironiquement le professeur, 

la confier ?..au président Wilson ?.. 
ou Taft ?...

rA nos abonnés^s
Les freins venaient de bloquer... 

sans secousse le pullman-car stop­
pait sous le bail immense d’uue 
gare importante.

•'Le Révérend lut en grosses let­
tres : PITTSBURG.

Pour se dégourdir, il se mit à ar 
penter le wagon, non sans penser. 
Soudain il se trouva en face d'une, 
figure connue.

—Vous ici, George ? Quelle ren­
contre 1...
—Tiens ?... vous, William ? La, 

bonne chance ! la mienne... Mail* 
comment vous 
Pittsburg ?

Le nouveau venu, le Rév. Geor­
ge Churchill, en s’épongeant le 
front dit :

—Vous vous rappelez qu’au 
tir de l’Université d’Oxford, où 
nous fîmes nbs étude» ensemble, je 
suis parti en Amérique ?

—Je vous croyais revenu en An­
gleterre.

—Pas du tout, je suis resté ici 
professeur de théologie protestante 
à l'Université de Chicago où je 
vais en ce moment...

Le Rév. William Jackson pensa 
à part lui :

—Je tiens mon homme... profes­
seur... à Chicago I... je vais lui 
faire éclaircir ma question, et con­
damner ce bouquin...

De fait, après les banalités d’u­
sage sur la santé, la famille, les 
vacances, le Rév, W. Jackson

Nous faisons un appel à 
uos abonnés retardataires qui, 
pour la plupart, par simple 
négligence ue nous ont pas 
encore fait parvenir le petit 
montant de leurs redeyances. 
Soyez bons et justes, ue nous 
faites pas attendre. Ces peti­
tes sommes sont nos seules 
ressources d’existence, elles 
nous sont indispensables pour 
le maintien de notre oeuvre. 
Pas plus que vous, nous ue 
pouvons vivre et faire vivre 
nos employés sans recevoir eu 
temps opportun le salaire de 
notre travail. Eueorrune fois, 
c'est de la pure négligence ; 
secouez-la une fois par au, 
vous vous en trouverez bien, 
vous éviterez le désagrément 
de vous faire ramauder, et 
nous nous en trouverons bien 
mieux.

—Vous avez raison...
L’homme à la longue barbe qui 

Incompétents et passagers,., dluait à côté des deux révérends 
j’aimerais mieux Georges V...

Pas pour l’Amérique, s'écria lion... il ne demandait qu’à lancer 
le professeur de Chicago,vivement., son mot.

Alors,reprit le Rév. W. Jackson, Eux autres cherchaient toujours, 
où trouver ? - -Il faudrait, s'écria le curé an-

Oui, dit le savant George Chur- glais, élire un homme qui fut Chef, 
chill, où ?... où ?... où ? Ça ne marcherait qu'à une con-

* » * ditiou... impossible d’ailleurs, in-
Les lampes électriques s'alumè terrompit le professeur, 

rent dans le pullman.
—Si nous allions dîner ? insinua 

le Rév. W. Jackson.
—A vos ordres.
—Pendant que le train roulait à 

folle allure, les deux hommes pa* 
aèrent par les souflets jusqu’au 
taursnt. Toutes les tables étaient 
occupées, il ne restait que deux 
couverte auprès d’un dîneur à 
grande barbe. «

suivait avec intérêt leur couversa-

!

Londres, 18.—Le bureau de 
la guerre allemand admet dans 
un communiqué que les trou­
pes du général Von Linsingen 
ont dû retraiter au sud-ouest 
de Lutsk, sur la Lipa où les 
Russes continuent à progres­
ser et ont pris en Volhynie 
13,000 prisonniers.

Voici le texte du communi-

une

trouvez-vous à
--Laquelle ?
—Que Dieu le désignât.
A ce moment l’étranger intervint:
—Je vous demande pardon, Mes­

sieurs, la condition et l’homme 
vous les tenez.

—Où ?.... qui ?.... demandèrent 
les pasteur» intriguée.

—A Rome C’est le Pape ! 1

Dè même que tout vice consiste 
dans un amour désordonné, ainsi le 
vertu consiste dans l’ordre de l’a­
mour

Isor-*
Pijjs le «yet de l’amour est rele­

vé et spirituel, pl ..s ses affections 
sont vives, subsistantes et perma. 
nentes.

res-qué :
“Armée du général Hinden­

berg : L’artillerie a augmenté 
d’intensité a l’ouest et au sud

AVIS
—On aurait jeté un crapaud 

dans une assiette que les deuk pro­
testants n'auraient pas fait plus vi-

»On accepte plus volonttiers les 
ouveturo» de celui qui met la dis- 
crétion au premier rang de sea 
procédés charitables.

Le Docteur Z. Vézina, de Fraser­
vi!!®, spécialiste pour les yeux.<nez, 
gorge et oreilles viendra à Ed- 
mundston tous les deuxièmes et 
quatrièmes lundi ti mardi de cha­
que mois, else tiendra à la disposi­
tion de ceux qui voudront le con­
sulter, du lundi midi au mardi soir, 
chez Monsieur Jos Gagné près de 
l’Hôtel Royal.

de Riga, et sur la Dvina, elle 
a été suivie d’attaques par les 
Russes. Près de Katarinchof, 
au sud de Riga, l’ennemi a 
attaqué en force considérable 
et le combat se poursuit avec 
acharnement.

“Armée du Prince Léonold 
de Bavière : rien d’important 
p’esfl survenu.

Ils s’assirent et commencèrent 
l’inévitable beef-steak.

Puis la conversation reprit :
—J’ai souvent rêvé, dit le Rév. 

W. Jackson, d’un pouvoir central 
q ut"ferait l’unité dans la religion... 
j’ai pensé à un coùcile d’évêques...

—Nous n’admettrons pas d’évê- 
amis de Chicago, 

repartit le professeur Churchill.
Ou alors, reprit William, un co­

mité de professeurs éminents...

g*

j
laine grimace.

Qn'êtes-vous donc ? Monsieur 
interrogèrent-ils.

—Un prêtre cathclique.
—Pas possible.
Malheureusement ils ne savaient 

pas qu’en touchant du fer... toute­
fois ils se rendirent compte que cet 
homme avait l’air honnête... et ils 
continuèrent à causer.

(5И* à. la quatrième {age)

Une correction frsnche, dit le 
St-Esprit, vaut mieux qu’nne ami­
tié déguisée.

La parfaite amitié ne peut s’éten 
dre à deaueoup .de personnes, dit 
St-Tbpmas d’Aqnin.

ques chez

fi Achetés votre encre, vos p'umes 
et vos crayons au "Madawaska"T
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Les troupes anglo-françaises obtiennent de 
veaux succès dans l’Ouest Le mauvais 

temps paralyse les opération
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Le Garage “Ford”
Le 10 de juin ce garage sera com­

plété et je serai eu mesure de four­
nir roue les morcenx qui appartien­
nent à ce char. J’en ai en main pour 
une valeur de $300.00.

Nous faisons les réparations des 
chars "Ford” a ma résidence de la 
rue Victoria.

DENIS M. MARTIN, 
Edmundston, N. B.

il mш
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Aux Fumeurs de 
Tabac Canadien
Vous qui avez de la difficulté à 

vous procurer les qualités de tabac 
que vous désirez, vous pouvez 
maintenant le faire en achetant di­
rect de nous. Nous voue le ven­
drons aux prix du gros.

Nos tabacs sont garantis de pre­
mière qualité.

Ecrivez pour nos listes de jfrix. 
Adresse 3302 rue St-Hubert, 

aème Plancher, 
Montréal, Canada.
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bonne famille et la mauvaise, puis 
il fait un vibrant appel aux je 
gens de se bien préparer à l’état du 
mariuge, par la conseruation de la 
santé, par l’amour et la. sainteté.

“Et vous qui êtes marjés,

ou de tensgignelllefits, s’adresser au 
“Rèv.Père Supérieur du Collè­
ge du Sacré-Cœur, Bathurst- 
Ouest, A. B)} Les élèves qui1 
étaient à Caraquent en Décembre 
dernier et qui voudraient continuer 
ici leurs études, devront faire 
nouvelle demande d’admltioh. afi- 
que les autorités puissent savoir de 
manière précise sur qui elles doi- 
vent compter

Batliurst-Ouest, N.B., le S Juillet
1916. '

Ulies
Fondée en 1900

LA BANQUE PROVINCIALE* s ■ і?CANADA
’ soyez

fidèles aux serments du premier 
jouir. Dieu alors vous bénira tou­
jours et vous verrez la troisième et 
la quatrième génération de 
fants, nunc et in aeterïbun.

| Résumé d’un sermon pronon­
cée St-Joseph de Lowell, par le
RP. BARRETTE, OMI
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t L’AccordComment 
rir les vaches

Inour-HOTES LOCALES Le.

Parfait“Dans le mariage”, dit Ozaman, 
“il y a autre chosequ’un contrat; 
par dessus tout il y a un sacrifice, 
ou mieux, deux sacrifices.

“La femme sacrifie

R
M. Félix D. Martin, de Moncton, 

était mardi en visite chez des amis 
dans notre ville.

' Pour faire produire le plus possi­
ble aux troupeaux laitiers il faut 
bien les nourrir et leur donner la 
nourriture qui convient.

En premier lieu, il faut que la 
nourriture soit abondante ; il faut 
donner aux vaches une ration suffi- 

‘L homme sacrifie la liberté du saute. Et afin que la vache 
sa jeunesse, ce pouvoir de se dé- 
' ouer pour celle qu ’ib aime et ce 
dahx effort d’un premier

Le Dr Laporte et Melle Daigle, Deux couPes dans cette union ; 
nurse de l’Hôpital privé pagc-La- la première contient la beauté, la 
f>rî^de.Clair’ N- B-accompagné pudeur, l’innrccnce ; la seconde-

xsisszz yrr “
B., dimanche dernier pour affaires et Sënereux-
professionnelles. “Et il faut que les dpux coupes

soient également pleines pour que 
l’union soit sainte et que le Ciel la 
bénisse”.

( Suite de la troisième page) 
—Alors, Monsieur, demanda le 

Rév. W. Jackson avec curiosité, 
on est d’accord chez-vous ?

—Oui, Monsieur, d’accord 
tous les points, grâce au Pape I 

—Combien avez-vous de sacre­
ments ?

—Sept.
V Partout sept ?
—Partout.
—Vous êtes sûr ?
Le prêtre catholique riait dè bon 

cœur. Il vit que ces gens étaient 
de bonne foi dans leur ignorance.

—J’arrive du Japon, fit-il., d’a­
bord il faut que je vous dise que je 

Et au premier rang des aliments suls re,igieux missionnaire, et visi- 
pour le bétail laitier ou doit placer teur des établissements de 
l’ensilage de blé-d’Inde dont la cul- Sré8atioI> J’arrive d’Asie et du Ja 
ture est facile et qui est facile a P°ll>avaut de retourner eu Europe., 
conserver. L’ensilage de blé d’Inde Partout cllez les Catholiques je 
est succulent et appétissant. Le hé ,rouve ,es mêmes sacrements... 
tail se trouve souvent mieux d'un " Et le “ême Credo ? demanda 
aliment qu’il mauge avec appétit Ie Rév. Georges Churchill intéressé 
que d’un autre plus riche mais au plus 1,3111 point, 
qu'il ne mange qu’en répugnant.

Si, 1 on est forcé de donner de la 
paille il faut la hacher et la mêler 
a de l’ensilage.

Quant à la ration de grain le bé­
tail préfère toujours

—o—

M. Francis Fournier, de la ban­
que Royale, de Woodstock, est ac­
tuellement en visite dans sa famil-

BUREAU DE CONTROLE
(Commissaires Cbnsbürs)

LAC0STB' C- *’ Chef de U

' ViCe"PPo„d=i=i> ,̂rCaBaadPi=nLACHAPBLLB’ Adtoi"“lra‘e"rda Crédit

Hon. N. PERObEAÜ, N. P. Administrateur Montreal Light Heat & 
Power Co.

Succursale t

sa première 
beauté, souvent sa santé, ce pouvoir 
d aimer que les femmes n’ont qu’­
une fois.le. sur

mange
le plus possible, l’aliment qu’on lui 
donne doit être appétissant. Ainsi, 
on peut rendre un mauvais fourra­
ge appétissant en y ajoutant un peu 
de mélasse. Naturellement, le four­
rage devra être haché. Il n’y a pas 
lieu d'acheter d’aliments dispen­
dieux vu que le cultivateur peut 
produire lui même tout ce dont il 
aura besoin.

St-Léouard BBjn VJYDSroJY, л*. B.
LÉVITE A. GAGNON, Gérant ?1P|-amour.

*

m
*

“Üvei'iimd"іь o It visité chez le I)r Violette 
et ditz M. Alphonse Labbie.

ma con-
Tel est l’acte solennel du mana-

ge. Les époux se donnent l’un à 
l’autie ; chacun d’eux fuit à l’autre 

sacrifice volontaire de soimême. 
Cette union

MODELE 83—$965.00 F.O.B. Toronto 
MODELE 75—$850.00 F.O.B. TorontoVARIETES un

. a sa source dans 
quelque chose de plus noble que la 
satisfaction des sens ; elle vient du 
cœur, c’est le cœur qui la conçoit 
et la forpie.

Dans l’accomplissement de cet 
acte solennel, le plus important de 
la vie, on a toujour

L’affection descend plus facile­
ment qu’elle lie monte. Іч

-Le même.. .les petits,les grands 
les vieux, les prêtres, tous le disent 
matin et soir.

Un jeune h oui me de vingt ans 
qui a conservé son innocence est 
à cet âge le plus heureux et le 
.meilleur des hommes (J. J. Ruus. 
seau ).

5 <C’est fort been, cela ! s'écria le 
Rév. W. Jackson.

- -Mieux encore, divin ! riposta 
le Missionnaire. Celui qui ne croit 
pas à tout n’est plus catholique, il 
est déchu.

:

les pdipies 
implorer le secours de la Divinitée.

Les époug*vraiment chrétiens, 
prosternés au pied des saints autels, 
devant l'infinie majesté de Dieu 
qu’ils prennent pour témoin de 
leus action, prononcent leurs 
ments et se donnent mutuellement 
leur cœur. Et Dieu, par la couche 
de son ministre, bénit cette 

0І1 ! comme la Religion a su re­
lever ce contrat et le rendre saint 
et inviolable !...

s vu un mélange de 
plusieurs espèces de grain qu’une 
ration n’en

«

Un jeune homme qui s’est 
promis pour le Lien a toute chance 
de demeurer fidèle à

comprenant qu’une ou 
deux espèces. Je recommande le 
mélange suivant : Son de blé 
Ibs, blé d’Inde too lbs, avoine 
lbs, tourteaux de lin ioo lbs, tour­
teaux de coton ïoo lbs.

pants (non-skid) en arrière.

Les deux protestants n’endrapeau.son 500 croy
aient pas leurs oreilles... Jackson 
dit à Churchill :

ïoo
Agissons toujours envers nos pa­

rents et nos amis comme nous vou­
drions l'avoir fait lorsqu'ils nous 
ont quittés

Celui qui aime les choses qni 
changent s'expose au même risque 
que celui qui aime les choses péris- 
sables.

ser-

T. E. BOUDREAU,—Ils ont dû trouver la règle de 
foi..,. l’Unité !

Le missionnaire, pour achever de 
les convaincre, reprit :

-Demain matin nous* arrivons 
à Chicago.. Je n’y connais person­
ne. Je descends, je m’enquiers d’u­
ne eglise catholique quelconque... 
elles sont" toutes bonnes... Je de­
mande à dire la messe... immédia­
tement on me prépare les mêmes' 
ornemeuts sacerdotaux qu’en Chi­
ne, au Japon ou en Allemagne... 
le même missel romain., le clerc 
qui m’assiste me sert comme un 
prêtre de Chicago, moi Français., 
et les catholiques de Chicago 
munient d’une hostie que je leur ai 
consacrée... Comment trouvez 
cela, Messieurs, comme modèle 
d'unité ?

—Très supérieur., fit le Rév. 
Churchill.

—Inexplicable, remarqua le Rév 
VV. Jackson.

—Pardon, Messieurs, cela s'ex 
plique : Jésus Christ a dit à Pierre : 
J'ai prit pour que la foi ne défaille 
jamais... tu confirmeras tes frères... 
le Pape est la tête, 
les membres... mais il n’y a qu’un 
corps... une seule foi.uue seule loi, 

seule manière de prier І 
--Vous avez de la chance !
Le repas était achevé. Les deux 

pasteurs se levèrent Ils donnèrent 
au prêtre une solide poignée de 
main...

Le bétail laitier est très suscepti- 
union. 1?le à tout changement de ration de 

grains. Quand une fois ou a trouvé 
une ration qu’il aime s’y tenir. Si 
l’on cro't devoir faire un change­
ment il faut que ce soit graduglle- 

| ment.
La vache laitière donne du lait 

parce qu'elle aime à en donner. 
Son instinct maternel la porte à 
donner du lait. Mais si l’on désire 
qu elle fasse de son mieux on doit 
voir à ce

AGENT,
du Comté de Madawaska et partie du Comté de Restigouche.une

EDMUNDSTON, N. B.
Telle est l’origine de la famille 

chrétienne. L’homme 
ec et la protection ; la femme 
est la grâce et le charme ; les en 
fants en sont la bénédiction divine 
la joie et le soleil...

lellc est l’idée de la vraie famil­
le. Qui viendra troubler cette douce 
harmonie ?

D'abord l’irréflexion des jeunes 
gens qui s’y préparent si mal, fré­
quentations, etc.

Deuxièmement, l’insouciance des 
parents. En troisième lieu, les uni­
ons mal assorties, basées seulement 
sur l'intérêt ou sur la passion sen- 
suelle. Quatrièmement, la révolte 
contre bs devoirs inhérents à la 
paternité et à la maternité. "Si. vo­
tre foyer est désert, que ce soir par 
la volonté divine et

en est la toi -І

La beauté est le jouet du temps 
et de la maladie.

L’insabilité extérieure de 
membres fait deviner celle des 
timents et des mouuements intéri­
eurs.

nos
qu’elle soit satisfaite ^ous 

tous rapports. La ration ne doit 
pas être changée trop souvent, cela 
dérange la bête.

’ stn-l
y

com
I Combien de grain doit-on do 
à la vache laitière ? En règle géné­
rale ou lui donnera une livre dupié- 
lange dont il est question plusliaut 
pour chaque quatre livres de lait. 
Celles qui donnent beaucoup de lait 
peuvent recevoir une livre de ce mé­
lange par trois livres et demi délai! 
ou même davantage.

La luzerne et le trèfle sont d'ex- 
, “°" Par I» ' o- eellents fourrages pour le bétail lai-

Liiiqiuènieinent, I éducation aler' L’ensilage de blé d'Inde est 
faussée, irréli gieuso. Sixièmement pres4U'iidispensable pour une forte 
I ivrognerie de l’homme, la paresse’ produc,iou ai,lsi 
de la femme, la désobéissance des 
enfants; en un mot, le manque de 

Si vous voulez faire plaisir à une rel'£lo"> d idéal, d’amour 
amie, venez au “ .Madawaska " et sincf re-
"'envelops de1^e°îtCde pupier n Ic; ,e l;rÂlicateur montre le frap 

___ _____  pant contraste qui existe entre I,

Se nous de bonnes pensées, 
récolterons .de bonnes actions.

unernous
-vous

Prier sans intention, c'est oublier 

que
s

de mettre l ’adresse sur la lettre 
l’on écrit à Dieu.

Voiliez-vous faire du bien, cher­
chez a plaire ; voulez-vous plaire, 
soyez bon.

ti e !’
L’excès dans la І.,ко­ фрі ce à

peu plès à tout pour mener les'â- 
nies à Dieu,

nous sommes
que pour l’écouo-

mie de la ration.
J H. GhisdalE' une

Шpur et
■'

Le College du Г:
Sacré-Cœur

bathurst-Ouest,ШщЩ ■ Шя till.MILS COURSES Quelques minutes après, 
deux étaieut étendus

togs 
sur des cou

l’autorisation de Sa Grandeur cllettes 9ue les employés avaient 
Mgr B rry, évêque de Chatham, d,sposés pour la nuit, 
transféré provisoirement à Bu-’ Tandis que le Rév. George Chur- 
Ihurst-Ouest. L’édifice nouveau est СЬШ dormait à 
situé à cinq minutes de la gare de 
('Intercolonial, sur une colline d'où 
Ion jouit de la plus belle vue et,lu 
meilleur air. Les tiavaux dWani 
sation sont poussés activement; et 
U rentrée est fixée an Mercredi 13 
Septembre.

[fl' 'Le Collège du Sacré-Cœur est,'
mі avec ШnA AVISAVIS

• :

VAU BUREU, A l’avenir, le bureau de l’Immi­
gration sera dans la bâtisse de M. 
Jos Guerrette, vis-à-vis du magasin 
de M. T. M. RICHARDS, rue de 
la Traverse.

AUX INTÉRESSÉS qui vou­
draient me voir à mon bureau, je 
serai à leur disposition de 8 à io 
heures A. M., et de a à s heures

poings fermés et 
ronflant, bercé par le wagon, le 
Rév. William Jackson 
creux... il se disait :

—Au retour

Le Docteur Z. Vézina, de Fraser- 
ville, spécialiste pour les yeüx, nez, 
gorge et oreilles viendra à Ed- 
muudston tous les deuxièmes et 
quatrièmes lundi et mardi de cha­
que mois, et se tiendra à la disposi­
tion de ceux qui voudront le con­
sulter,-du lundi midi au mardi soir, 
chez Monsieur Jos Gagné près de 
l’Hôtel Royal.

"
songeait

en Angleterre, il y 
là quelque chose à examiner.. 

J’ai toujours rêvé d’uuité... et cet- 
le u,lité de l'Eglise catholique j ^our toute.demande d’admitiôn îàT ^ ^ le si«ne 4ue °іеи est

MaineL.V
. :dgr '

p'-Fr-JLes 27 28 Juillet 1916
aura

■

Willie T. PERRON, 
Inspecteur de l’Immigration.
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Très Important
J’informe ma nombreuse clientèle et le 

publie en général que je dois déménager 
mon atelier de tailleur Je

1er MAI
dans la maison de JOS BERUBE, Rue 
de la Traverse. Porte voisine de la Phar­
macie.
CMB T/SITE EST SOLLICITRF.

SATISFACTION GARANTIE 
A DES PRIX RAISONNABLES

J. F1. LEBEL,
Tailleur

Ed.mu rulaton, - JX".
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